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Avant-propos

"La beauté est partout

même sur le sol le plus dur

le plus rebelle

La beauté est partout

au détour d’une rue

dans les yeux

sur les lèvres d’un inconnu […]

elle émerge

incompréhensible

inexplicable

elle surgit unique et nue.

À nous d’apprendre à l’accueillir en nous."

Kenneth White ”

Des écrivains nous racontent leur initiation, des réalisateurs nous révèlent des phénomènes de transes… Assurément, le chamanisme est à la mode. Mais de quoi s’agit-il exactement ? Le chamanisme est-il unique ou pluriel ? Quelle est la fonction du chaman au sein de sa communauté ? Et comment de telles pratiques ont-elles pu survivre jusqu’à aujourd’hui, un peu partout dans le monde ?

L'intérêt envers ce mode de pensée spécifique se manifeste depuis déjà quelques décennies dans nos sociétés occidentales et traduit le besoin qu’a l’être humain de se reconnecter avec la nature et de redonner un sens à son existence. Toutefois, il ne s’agit pas de parodier les coutumes, rituels et traditions des peuples chamaniques, ni de vouloir suivre leurs modes de vie en reniant tous les acquis positifs du progrès. En revanche, il est possible de puiser à la source du chamanisme pour apprendre à mieux vivre notre présent. Ce livre ne fera donc pas de vous un petit chaman en dix leçons. Ne devient d’ailleurs pas chaman qui veut : il faut pour cela appartenir à une lignée, à une culture particulière, et surtout avoir été initié, avoir reçu des enseignements secrets. Tout au plus pourrez-vous devenir un pratiquant «chamaniste», si vous vous efforcez en toute humilité d’appliquer au quotidien, et dans la mesure du possible, les principes de base de cette tradition millénaire. Ce livre n’a pas non plus vocation à délivrer un enseignement, encore moins à préconiser l’usage de substances psychotropes ou la pratique de techniques pour accéder à des états extatiques. Il se propose plutôt de vous aider à porter un nouveau regard sur le monde qui vous entoure, de vous sensibiliser aux liens profonds qui existent entre l’homme et la nature, afin de redécouvrir le sens de l’harmonie, de la beauté et du sacré dans toute chose.

Lorsqu’un chaman amérindien exhortait son peuple à «marcher dans la beauté», il l’encourageait à exprimer son énergie d’une manière telle qu’elle engendrerait naturellement la beauté. Alors, tentons nous aussi de réapprendre à marcher dans la beauté du monde pour que le monde matérialiste dans lequel nous vivons s’éclaire d’une nouvelle lueur et que nos consciences d’hommes et de femmes s’ouvrent, non pas nécessairement à d’autres réalités – le chemin pour les percevoir est long, difficile et parfois dangereux – mais du moins à la magie de l’Univers qui nous entoure. Le quotidien devient vite grisaille et contraintes si nous nous laissons prendre par le cycle de la routine.

Nos relations avec les autres, nos proches, notre famille, peuvent se nourrir de frustrations, d’attentes déçues, de défiance, si nous ne parvenons pas à renouer contact avec la partie la plus profonde et la plus vraie de notre être, notre nature sacrée. Espérons que cet ouvrage donnera à certains l’envie de reconquérir cette part d’eux-mêmes pour aller à la rencontre de la vie avec une attention soutenue et un respect renouvelé.




1

quelques cles pour comprendre

Définir le chamanisme est une entreprise délicate,

tant les formes qu’il prend sont variées. Plutôt que d’utiliser le terme au singulier, ce qui semble impliquer une doctrine ou un dogme établi, une fois pour toutes, il serait plus judicieux de l’évoquer au pluriel, pour souligner les multiples facettes et interprétations du monde qui concourent à le caractériser. Des chamans sibériens aux hommes-médecine amérindiens en passant par les guérisseurs d’Australie ou les sorciers d’Afrique, chaque continent a vu émerger des versions du sacré, qui s’expriment par des pratiques spécifiques en rapport avec une culture, une géographie, un climat, un mode de vie donnés. Mais au-delà d’une diversité apparente, on retrouve dans toutes ces formes de chamanisme une conception similaire de l’équilibre cosmique, une même approche de l’Univers et du « divin » qui lui est inhérent. Le chaman sait et voit que tout à une « âme », un « esprit », que tout est vivant et participe d’un unique réseau d’énergie vitale : l’homme est uni au monde qui l’entoure, au même titre que le rocher, l’herbe ou encore l’oiseau ; aucun de ces éléments n’a de sens l’un sans l’autre. Dans ce processus, l’être humain a un devoir de respect envers tous les êtres vivants. Ce respect vis-à-vis de la vie et de sa nature sacrée est le dénominateur commun de toutes les traditions chamaniques.




CHAPITRE 1


Les aspects les plus marquants

Magique, enchanté, mais parfois aussi violent et même inquiétant, l’univers du chamanisme peut paraître bien déconcertant. Vouloir le résumer en quelques lignes reviendrait à gommer le caractère subtil d’une pratique « à la frontière du symbolisme, du mysticisme, de la théologie, de la psychologie, de la sociologie et de la médecine, échappant à nos mots occidentaux1 ». On peut toutefois l’approcher, en s’efforçant d’en dégager les aspects principaux.
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Le chamanisme, « mère de toutes les religions »

" Si l'aspiration spirituelle est née,

comme je le crois, à l'instant du premier

souffle humain, les chamans sont

probablement les plus vieux mystiques

du monde."

Henri Gougaud 2


On associe la plupart du temps le chamanisme à l’Asie septentrionale et au continent américain, mais le phénomène concerne en réalité la planète tout entière. Au sens large, il peut en effet être légitimement considéré comme la plus ancienne manifestation de quête spirituelle de la part de l’homme et engloberait toutes les formes primitives de religions, c’est-à-dire de lien entre l’humanité et l’invisible, le transcendental. En voyageant dans le monde des esprits, les chamans – ou sorciers – des temps anciens auraient insufflé à toutes les religions, monothéistes ou non, leurs conceptions sur le Cosmos et l’homme, qui en fait partie intégrante. Dans cette optique, on peut considérer que les fresques de Lascaux font déjà partie de l’univers chamanique.
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Les premiers mystiques de l’Histoire Pour Mircea Eliade, grand spécialiste des religions et des mythes, dont le livre Le Chamanisme et les techniques archaïques de l’extase a contribué à populariser le phénomène en Occident dans les années 1950 (voir chapitre 5, p. 50), le chamanisme représente la religion ancestrale de l’humanité. Selon lui, les techniques chamaniques de la transe ont influencé certaines pratiques hindouistes et plus généralement asiatiques (yoga, méditation, arts martiaux). La vision chamanique du monde se retrouverait également dans les mythes fondateurs de toutes les grandes cultures de l’Antiquité, que ce soit en Égypte ancienne, en Grèce, chez les peuples celtes ou germains.

Cependant, le chamanisme ne peut être défini comme une religion ; il s’agit plutôt d’une forme de sensibilité et de pratique spirituelle, sans support dogmatique et clérical, sur laquelle se sont déposées d’autres croyances et d’autres pratiques culturelles. Adaptable, souple et multiforme, le chamanisme a ainsi pu leur survivre, en marge. Mais l’absence de textes sacrés, de système clérical et de lieux de culte en rend l’approche un peu compliquée.
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Un sens profond du sacré
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Tout possède une âme, un esprit, une énergie vitale

Dans le système de pensée chamanique, tous les éléments de la nature – hommes, animaux, plantes, minéraux – sont animés d’une même énergie, à la base même de la vie ; les Chinois l’appellent qi, les Japonais ki, les Indiens pranâ, les anciens peuples scandinaves megin, et les Indiens d’Amérique du Nord mana. Les peuples de toutes les régions du monde partageaient – et dans certains cas partagent encore – la même croyance en une essence qui anime toute forme de vie et implique une interaction entre l’homme et son environnement: le Cosmos est imprégné du même souffle et parcouru par les esprits. Mais le chamanisme ne se

" Savez-vous que les arbres parlent ?

Oui, ils parlent entre eux.

Ils vous parleront si vous prenez la peine

de les écouter."

Serge Bramly3 ”

limite pas à une simple vénération de la surnature, c’est-à-dire des forces cachées de la nature : c’est avant tout une façon plus globale et plus large de concevoir le monde, d’où découle un modèle de vie visant à mettre en pratique, au quotidien, l’alliance sacrée entre l’Univers et l’homme qui en est issu. L'idée d’un monde extérieur et hostile à la survie de ce dernier est totalement étrangère à la tradition chamanique : l’être humain n’est pas seulement dans la nature, il est LA nature. «L'Univers contient l’homme et l’homme renferme l'Univers4.»
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Un devoir de respect envers tous les êtres vivants

Puisque tout ce qui existe à une âme, un esprit, et que toutes les choses et les êtres participent de cette même énergie vitale, le respect vis-à-vis de la vie et de sa nature sacrée est bien évidemment fondamental.

Les rapports quotidiens qu’entretiennent les hommes avec la nature sont commandés par le principe de réciprocité – celui du don et du contre-don –, qui s’inscrit toujours dans cette relation particulière à l’Univers : la nature donne à l’homme, qui en échange lui retourne quelque chose. Par exemple, la prise de gibier ou de poisson est célébrée par une offrande, une naissance par un sacrifice…
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L'arbre est au centre de la pensée chamanique

Les Indiens d’Amérique du Nord appellent les arbres « le peuple debout ». Comme les hommes, ils sont vivants et dotés d’une forme de conscience, mais contrairement à ces derniers ils sont immobiles et restent leur vie durant enracinés au même endroit.


COUP DE PROJECTEUR
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Chant cérémoniel Navajo

C'est beau en vérité, c’est beau.

Je suis l’esprit à l’intérieur de la terre,

Les pieds de la terre sont mes pieds,

Les jambes de la terre sont mes jambes,

La force de la terre est ma force.

C'est beau en vérité, c'est beau.

Les pensées de la terre sont mes pensées,

La voix de la terre est ma voix,

La plume de la terre est ma plume,

Tout ce qui appartient à la terre m'appartient, Tout ce qui entoure la terre m’entoure,

Et moi je suis la parole sacrée de la terre.

C'est beau en vérité, c'est beau5.



L'arbre est le lien entre le Ciel et la Terre : il est nourri par sa mère, la Terre, et reçoit l’énergie de son père, le Soleil. Il est le gardien de la planète, dont il purifie l’atmosphère en absorbant le gaz carbonique et en rejetant de l’oxygène. Les arbres sont sensibles à tout ce qui les entoure et une source de sagesse pour ceux qui savent les écouter. Kenneth Meadows6 explique qu’ils symbolisent la psyché humaine : leur tronc représente le moi conscient, les racines sont assimilées au moi subconscient, les racines profondes correspondent à une intelligence supérieure opérant au niveau de l’inconscient (le Soi de C. G. Jung). Quant aux branches et aux feuilles, elles figurent un moi « superconscient» doué de caractéristiques quasi divines. La sève qui monte des racines jusqu’au sommet de l’arbre symbolise la force de vie (qi, pranâ, mana, etc.), qui nourrit chaque couche et chaque niveau d’existence. Les arbres nous ressemblent, ils sont nos amis, nos protecteurs et nos guides. À nous d’apprendre à les regarder, à les écouter et à les aimer.

" La terre est votre grand-mère

et mère, et elle est sacrée.

Chaque pas qui est fait sur elle devrait

être comme une prière.

Élan Noir 7
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N’est pas chaman qui veut : une initiation très exigeante

On ne décide pas de devenir chaman comme on choisirait de devenir danseur, musicien ou architecte. Il s’agit d’une vocation réservée à des individus particuliers choisis par les esprits, les ancêtres, ou encore par le clan à la suite d’incidents ou d’accidents interprétés comme des signes ; les pouvoirs chamaniques peuvent également être attribués par transmission héréditaire ou par décision personnelle et quête volontaire.

C'est souvent une crise majeure qui va entraîner le futur chaman loin de sa famille, soit en lui faisant frôler la mort, soit en l’obligeant à s’isoler pour pouvoir intégrer ce qui lui arrive. Il devra ensuite passer par des épreuves initiatiques très longues, très puissantes et souvent douloureuses, qui détermineront son destin et l’orientation de ses pouvoirs. Selon les traditions, la durée de l’apprentissage peut aller de deux à dix ans ; seul ou aidé d’un chaman confirmé, l’« apprenti sorcier » va peu à peu apprendre à reconnaître ses visions, les maîtriser et en chercher le sens profond.
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Les rêves, une porte vers la connaissance du monde

Les rêves et les visions sont déterminants dans la formation du futur chaman, car c’est à travers eux que se manifestent les êtres divins, les ancêtres, l’esprit d’un chaman défunt, le « pouvoir » d’un lieu, d’un animal, etc. Cette quête des esprits dits « auxiliaires » est une étape cruciale dans la constitution des pouvoirs du nouveau chaman : il doit leur parler, les « apprivoiser », afin de s’assurer leur bienveillance et les inviter à revenir. Ainsi pourront-ils devenir, avec le temps, de puissants protecteurs qu’il pourra convoquer lorsqu’il aura besoin de leur aide. Ils deviendront ce que l’on appelle des «alliés», des sortes de guides spirituels, lors des combats que le chaman aura à mener dans ses voyages vers le monde invisible.
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 Les instruments de travail du chaman L'apprentissage est également l’occasion pour le futur chaman de se fabriquer les accessoires indispensables à sa pratique. Tambour, hochet, costumes, masques, etc., les instruments chamaniques sont vus comme des extensions de la personne qui les utilise. Leur pouvoir et leur efficacité dépendent de l’habileté et de l’intention de celui qui s’en sert (voir chapitre, p. 26).
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Un apprentissage qui dure une vie L'apprentissage du chaman ne se clôt pas, comme dans un cursus scolaire, par une épreuve ou un examen. La voie chamanique est sans fin et s’affine avec le temps et l’expérience. Chaque cure, chaque diète, chaque rite réalisé pour le compte de la communauté est pour le chaman une occasion de perfectionner sa pratique. Quelle que soit la tradition dont il relève, le chaman est toujours un être riche d’expériences et de pouvoirs extraordinaires, que l’initiation a transformé à jamais.
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Les mystérieux voyages du chaman dans « l’autre monde »

Le chamanisme vise à maintenir l’équilibre, sur le plan cosmique comme sur le plan social. Quand la vie est perturbée, que la santé d’un homme, les réserves alimentaires de la communauté ou ses rapports avec un clan voisin sont affectés, le chaman doit se rendre auprès des esprits. Il doit donc quitter le monde ordinaire pour accéder à son autre face, surnaturelle, en franchissant un passage, et il doit en revenir. Trois symboles en particulier représentent le passage vers ces autres dimensions, auxquelles seul le chaman peut accéder : l’axe, figuré le plus souvent par un arbre, le trou (terrier, grotte) et la porte. On pourrait considérer le voyage chamanique comme une quête mystique que seul le chaman, grâce à son courage et à une technique parfaitement maîtrisée, est en mesure d’entreprendre. Cette distance entre le monde perceptible aux hommes ordinaires et le monde invisible de la surnature est en quelque sorte « le reflet de l’infériorité morale des hommes menant une existence dégradée à l’écart du divin8 ».
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La transe chamanique, ou comment atteindre un « état modifié de conscience »

Le voyage chamanique commence par un état de transe ou d’extase (les deux mots sont souvent employés indifféremment), également appelé «état modifié de conscience» (altered state of consciousness) ou état de conscience chamanique. Dans tous les cas, le pouvoir du chaman dépend de sa capacité à garder le contrôle durant ces séances : la transe n’a rien à voir avec la possession. C'est plutôt un état qui peut être considéré comme « une crise mystique permettant à l’une des âmes, ou une partie de l’âme, du chaman de quitter son corps pour un voyage dans l’autre monde9 ».

Cet état s’obtient par différentes techniques qui peuvent se combiner et leurs effets se conjuguer : danse, roulements de tambour monotones et continus, incantations, pratiques ascétiques (jeûne, privation de sommeil, exposition du corps à des températures élevées, etc.) et aussi absorption de plantes psychotropes – même si «la consommation de drogues par elle-même ne donne aucun pouvoir, ni sur les autres, ni sur soi10».
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